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La rentrée littéraire approche. C’est l’occasion de lancer un petit appel aux fabricants de liseuses. 


wallabag est un service de lecture différée : vous sauvegardez en un clic des articles Web dans votre compte et vous les lisez plus tard en mode déconnecté sur votre smartphone ou tablette. Le tout dans un mode épuré pour vous concentrer uniquement sur le contenu de l’article. Une présentation vidéo existe et vous permettra de mieux comprendre l’idée.


Il s’agit d’une alternative libre et opensource à Pocket, une solution propriétaire déjà intégrée sur les liseuses Kobo.


L’idée : voir wallabag intégré chez un ou plusieurs fabricants de liseuses.


Le travail à fournir n’est pas impressionnant : wallabag propose déjà une exportation des articles aux formats ePUB et PDF (et bien d’autres). Techniquement, wallabag propose une API pour permettre aux applications des liseuses de récupérer les contenus sauvegardés.


Si vous travaillez dans le monde de l’édition numérique, si vous êtes fabricants de liseuses (et vous souhaitez concurrencer Kobo :-)), si vous connaissez quelqu’un qui travaille dans l’édition numérique, si vous souhaitez pouvoir utiliser wallabag sur votre liseuse, écrivez à nicolas CHEZ loeuillet.org, contactez‐le via Twitter @nicosomb, partagez ce message, commentez‐le ci‐dessous, diffusez‐le. :-)

Pour tous ceux qui se demandent quel est l’intérêt d’une liseuse vis‐à‐vis d’un bouquin papier, les lecteurs de LinuxFr.org ont listé quelques avantages, façon Prévert :



	Une lisibilité excellente, même dehors.

	Et la nuit alors ? Avec une liseuse éclairée on peut lire sans lumière donc sans déranger la personne qui dort à côté :-) ; en plus le changement de page est complètement silencieux, l'autre à côté apprécie d'autant mieux!

	Des centaines de bouquins dans un espace super réduit (idéal pour les voyages, le camping, la randonnée, … c'est les vacances, pas les ennuis).

	Idéal aussi dans la poche : la liseuse rentre dans la poche, le bouquin ça déroche.

	Et puis tous les bouquins n’existent pas en format poche.

	Ça prend moins de place dans une bibliothèque.

	C'est léger, beaucoup plus léger, ce qui est pratique quand on lit des pavés, ou pour partir en congés, et même à l'étranger.

	Les déménagements sont moins pénibles :-)

	Marque-pages automatique.

	Peut-être que c’est juste une autre manifestation du syndrome des deux mains gauches (ou quatre pieds gauches), mais les marques-pages ont tendance à s’égarer et on perd à chaque fois plusieurs minutes à retrouver où on en était avec les bouquins papier.

	L'achat ou la dépose de fichiers sont super simples.

	L'autonomie en semaines (un avantage de la liseuse contre un autre équipement électronique).

	Les livres peuvent être moins chers : ce n'est pas forcément le cas, mais ça l'est toujours pour les livres dans le domaine public.

	Ça permet de garder ses livres même après un accident : si la liseuse est perdue, passe sous l'eau ou brûle, elle est aussi fichue qu'un livre en papier le serait dans les mêmes conditions, mais les livres eux-mêmes, si on est prévoyant, on en a une sauvegarde sur son PC Debian.

	Ça permet de lire dans des positions impossibles avec un livre en papier, par exemple dans un bus bondé ou avec zéro main (sauf une de temps en temps pour tourner la page), ou encore allongé sur le côté (pour faire ça avec un livre en papier, il faut un bras sous le corps pour tenir un côté du livre, ce qui est intenable parce que le sang ne peut pas bien y circuler, et un bras au-dessus pour tenir l'autre côté, ce qui est épuisant).

	Suivre très facilement les notes, les renvois, le glossaire d'une simple pression du doigt.

	De plus si la note renvoie vers un lien sur le oueb, la liseuse est généralement connectée à un réseau, ce qui permet de le consulter très facilement à tout endroit.

	L'accès au dictionnaire en un quart de seconde… C'est bien sûr évident quand on lit dans une langue étrangère. Mais c'est aussi très utile en français. On se retrouve subitement à vérifier la définition de certains mots alors que, par paresse, on ne l'aurait jamais fait avec un livre papier.

	Le dictionnaire anglais-français intégré. Mine de rien bien utile pour la lecture de certains romans.

	Ça permet de lire des articles arXiv sans les imprimer et se trimbaler avec des feuilles A4 agrafées.

	De même, on peut exporter des blogs/sites web vers sa liseuse.

	La possibilité de surligner et retrouver facilement les passages intéressants « à développer »

	Ensuite, la possibilité d'avoir ainsi plusieurs livres à disposition. Pour deux raisons :


	parce qu'on lit plusieurs livres en parallèle

	parce qu'il arrive qu'on finisse un livre pendant la première moitié d'un trajet de plusieurs heures.





	Un bouquin papier qui tombe dans l’herbe ou la boue est défiguré à vie. Une liseuse ça se nettoie.

	Un bouquin papier tient mal l’humidité genre rosée, la liseuse aucun souci.

	Il y a même des liseuses étanches, donc on peut lire sous l'eau :)

	Pour ceux qui détestent avoir trop de choses chez eux, un bouquin physique fini qui traîne est une gêne. La perte de temps qu’est la logistique pour s’en débarrasser (que ce soit donnons.org/vente d’occasion qui demande de prendre rendez-vous avec un particulier, ou aller à Emmaüs) insupporte au plus haut point.

	De même, la logistique pour se procurer le bouquin (aller à la bibliothèque/la librairie) peut ennuyer. La liseuse c’est trois clics. Bon, heureusement aujourd’hui il y a des libraires en ligne, c’est moins contraignant.

	Pouvoir se trimbaler avec 1 ou 2 bouquins de chaque genre (SF, physique, fantasy, philosophie, économie) pour pouvoir choisir ce qui nous fait envie.

	Pouvoir garder des bouquins sous le coude sans s’encombrer. Avant il devait être réellement exceptionnel. Du genre LA référence du genre. Maintenant aucun scrupule à garder des bouquins électroniques « pas trop mal » (et c’est là qu'on se rend compte que « devrais-je garder ce bouquin ? » après l’avoir refermé et « ai-je bien fait de garder ce bouquin » 6 mois plus tard sont des questions bien différentes avec des réponses bien différentes).

	Ça permet aussi de choisir la taille des caractères, la fonte, les espacements interlignes. Bref, toute la mise en page. C'est un chouia plus compliqué sur le papier.

	Ça semble anecdotique, mais des bouquins avec du papier un peu trop transparent ou avec des caractères trop petits, des lignes trop espacées, etc. on en trouve à la pelle (et comme les préférences varient d'un lecteur à l'autre, c'est dur de contenter tout le monde).

	Et en parlant de caractères, il existe des polices d'écriture spéciale pour les dyslexiques (comme opendyslexic.org par exemple).


Ceci étant dit, il est évident qu’une liseuse n’a rien d’indispensable, on vit très bien avec des livres en papier. Et on ne découvre les avantages (et les inconvénients) d’une liseuse qu’en essayant, et en essayant assez longtemps : si tu n’essaies pas en vacances par exemple, tu passeras à côté d’une bonne partie de l’intérêt de ces appareils.


N. D. M. : la liste des défauts reste à faire (pollution, coût, éventuel problème d’interopérabilité, gestion de mises à jour, DRM éventuels, etc.).

Aller plus loin


	
Journal à l’origine de la dépêche
(154 clics)


	
Wallabag
(331 clics)


	
Présentation vidéo de Wallabag
(130 clics)









EPUB/imageslogoslinuxfr2_classic_back.png





EPUB/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        
          		Aller au contenu


        


      
    
  

EPUB/imagessections19.png





